(a femme noyée

Je ne cuic pac de ceux qui dicent : Ce nect rien ;
Cect une femme qui ce noie.

Je dic que clect beaucoup ; et ce cexe vaut bien
Que noug le regrettions, puicquil fait notre joie ;
Ce que javance ici nect point hore de propog,
Puicquil ¢agit dange cette fable

Dune ferume qui dane lec flote

Avait fini cec joure par un cort déplorable.

Son é,boax en cherchait le corps,

Pour lui rendre, en cette aventure

Lec honneure de la cépulture.

Il arriva que cur les borde

Du Fleuve auteur de ca dicgrice

De¢ geng ce promenaient ignorant [accident.

Ce Mari donc leur demandant



Qile n'avaient de ca Femme apereu nulle trace :
Nulle, reprit lun deux ; maic cherchez-la plus bag ;
Suivez le fil de la riviere.

Un autre repartit : Now, ne le cuivez pac ;
Rebroussez plutot en arriére.

Quelle que coit la pente et [inclination

Dont leau par ca cource lemporte,

(esprit de contradiction

( aura fait flotter dautre corte.

Cet howume ce raillait accez hore de caicon.
Quant & [humeur contredicante,

Je ne caic ¢il avait raicon.

Maic que cette humeur coit, ou non,

(e défaut du cexe et ca pente,

Quiconque avec elle naitra

Sane faute avec elle mourra,

Et jusquau bout contredira,



Et, ¢l peut, encor par dela.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



